
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 3 (1858)

Heft: 2

Artikel: Encore à propos de la grande tenue

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-328570

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 11.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-328570
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


i\° 2 21 Janvier 1858 HIe Ann6e

REVUE MILITA
SUISSE

>

-6S?©rS*-

CONDITIONS D'ABO'XNEMENT : La Revue militaire suisse parait deux fois
par mois. Le prix pour' l'annee courante est fixe ä 6 fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et Rouill.er fils, imprimeurs, Escalier-du-Marche, 20, ä Lausanne.

SOMMA1RE. — Eneorte a propos de la grande tenue. — Camp de Chälons
avec un plan (suite). — Des etats-majors (suite).— Coup-d'ceil sur 1'ensemble
de la bibliographie militaire. — Nouvelles et chronique. — Societe
militaire federale (concoiurs de 1858).

ENCORE A PROPOS DE LA GRANDE TENUE.

(Corrcsp) — Je viens vous remercier du plaisir que m'a procura la
lecture de vos articles contre la suppression de la grande tenue,
discussion dans laquelle vous avez tous les bons arguments et tous les

principes solides de votre cöte". Apres cet examen approfondi de la

question, je doute qu'on ose encore nous proposer un changement,

qui n'aurait d'autre resultat que de bouleverser ä nouveau notre
öquipement, de de'couragier le milicien qui s'e'quipe ä ses frais et, par
consequent, de ruiner pair leur base nos institutions militaires. De ce chan-

getnent-lä on passeraiit bientöt h, un autre et nous serions dternelle-
ment dans le provisoire. J'ajoute que je ne comprends pas des

militaires sans grande temue. Veut-on faire de nos troupes des gue*rillas

ou des bashi-bouzoutes? alors qu'on supprime les insignes et la tenue

d'e'tiquette, ainsi que les reglements de manoeuvre, etc.; que chacun

tiraille et sabre ä sa guise. Mais nous serons beaux, au jour du danger,

en face de troupes m.anceuvrieres! Veut-on, au contraire, une Organisation

militaire? alors qu'on sache en admettre les conse'quences et les

d6ductions. A cet e*ga.rd vos articles ötaient fort concluants.

Vous auriez pu y aijouter encore deux choses:

1° C'est que dans une arme'e de milices, plus facile h impressionner

et par consdquentt ä d^moraliser qu'une arme'e permanente, il faut
faire la guerre ä outra.uce, en tout et partout, aux tendances de ne*gli-

gence et de de*brailleirjent; que, consdquemment, quand m&me des

armees voisines adopteraient des tenues de fantaisie et d'aisance, ce ne

serait pas pour nous, nniliciens, une raison de les imiter. Je ne voudrais

pas voir, par exemple, chez nous, ce qui se passe en France, ob. des xi-
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giments sous les armes, meme en pleine rue de Paris, les troupes mar-
chant par pelotons ou sections, les tambours battant ou les clairons son-
nant, on voit officiers et soldats fumer le cigare ou la pipe. II est vrai
qu'au premier signal tous les cigares et toutes les pipes disparaissent.
Nous n'oserions pas tolörer cela chez nous, parce qu'on ne serait pas
assez sür de l'oböissance du soldat au signal du tambour. Si on laissait,
de möme, marcher nos soldats ä pas rompus au lieu du pas cadence"

dans les marches-manoeuvres, comme cela se fait en France, jamais
on n'obtiendrait d'eux une seule marche en bon ordre, pas mSme pour
döfiler.

2° En second lieu vous auriez pu ajouter, comme preuve qu'il ne
faut pas confondre une certaine latitude de commoditös. laissöe aux

troupes, avec l'abandon des principes, ceci: qu'en Crimöe, oh l'on s'est

mis, il est vrai, en costume de fantaisie dans les tranchöes, on n'a

pas, pour cela, möprisö la grande tenue, comme quelques-uns le croient.
Pour le grand assaut de Sebastopol et la prise de Malakoff, le 8

septembre, toute la troupe, officiers et soldats, e'tait en grande tenue,
d'apres un ordre expres du commandant, donne' le 7 au soir. Les
ge'ne'raux supörieurs, bien loin de rester en arriere de ces sentiments
de noble fiertö, avaient leur guidon de commandement sans cesse ä

cötö de leur personne, afin qu'on püt voir de partout l'endroit oh ils
se trouvaient; ce guidon aux trois couleurs, porte" par un sous-officier,
est pourtant un meuble passablement incommode, car celui du ge'ne'ral

Bosquet, plante' fierement sur l'öpaulement exterieur de la tranchöe de

la 6e parallele, fut littöralement hächö par la mitraille russe.
Cet höroisme a plus fait pour stimuler les soldats et pour assurer

la victoire que n'auraient fait, sans doute, toutes les pröcautions pour
voiler le plus possible soldats et officiers aux yeux de l'ennemi, ou

pour leur procurer plus d'aisance individuelle dans leurs bivouacs.
J'ai ötö ötonnö, ainsi que bon nombre d'officiers, des apostrophes

que vous a lancöes la Gazette de Bäle au sujet de votre opinion, qui
a ötö ömise, suivant moi, d'une maniere tres modöröe. Mais vous faites
bien de ne pas trop vous en ömouvoir. Marchez courageusement dans

votre meme voie et vous ne manquerez pas d'appuis ni dans la Suisse

francaise, ni dans la Suisse allemande. Les personnes qui ont suivi
avec attention votre Journal ont bien pu voir que si vous ne voulez

pas vous lancer dans des changements inconsidörös, vous n'6tes pas
non plus dans les encroütds. Pour ma part, je dösirerais sincerement

voir, et je crois que c'est possible, toutes les opinions se röunir sur
les points suivants, qui me paraissent les plus importants :

1° Perfectionner nos fusils;
2° Augmenter nos canons de position;
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3° Augmenter nos öquipages et notre matöriel de ponts;
4° Reconstituer notre cavalerie;
5° Amöliorer et assurer notre poudre;
6° Etudier nos reglements d'exercice actuels;
7° Amöliorer considörablement notre ötat-major födöral.
II y a lä assez de sujets graves d'ötudes et d'amöliorations, sans se

lancer dans les caprices et dans les fantaisies *. X.

CAMP DE CHÄLONS.

Pour complöter les renseignements que nous avons donnös sur Ie

camp de Chälons, dans nos Nos 18, 19, 20 et 21 de l'annöe
derniere, nous publierons encore les programmes officiels des lre, 2e, 6e,
7e et 8e manoeuvres, qui nous paraissent fournir, de la maniere la
plus nette et la plus simple, tous les ölöments d'une excellente ötude
des ordres de bataille et en gönöral de la tactique des trois armes.
Les 6e et 7e manoeuvres ont ötö commandöes par le major-gönöral;
les autres par l'empereur en personne.

Nous avons döjä donnö l'ordre d'entröe au camp et l'ordre gönöral
dans notre N° 18, les programmes des 3e, 4e et 5e manoeuvres dans

notre N° 19, l'ordre de licenciement du camp dans notre N° 21a.

premiere manceuvre (7 septembre).

Les troupes se rassembleront ä onze heures sur le front de bandiöre. D'apres l'ordre

genöral du 3 septembre, chaque bataillon se formera en colonne ä demi-distance,

et, dans cet ordre, l'infanterie prendra son alignement sur la derniere brigade
de gauche, executant ainsi un changement de front l'aile droite en avant. La di-

1 Nous sommes tout ä fait de l'avis de notre honorable correspondant; nous ajou-
terions seulement comme 8° article: Penser aux points militaires ä fortifier. (Red.)

* Pour l'intelligence des manceuvres, nous donnons, avec ce numöro, un plan du
camp de Chälons reproduit, ainsi que les programmes, du Spectateur militaire, article
de M. le commandant Martin. Nous avons donnö dans notre n° 18 l'effectif des troupes

par armes. Pour les manoeuvres, les troupes etaient divisees comme suit:
1™ division d'infanterie (grenadiers), genöral Mellinet.

1™ brigade, general Clerc.
2° brigade, general Wimpffen.

2* division d'infanterie (voltigeurs), gönöral Camou.
1™ brigade, general Maneque.
2" brigade, general Decaen.

Artillerie, general Leboeuf (12 batteries, 6 äpied, 6 ä cheval).
Division de cavalerie. gönöral Morris.

1" brigade, colonel de Lamartiniöre.
2» brigade, gönöral Dupuch de Feletz.
3" brigade, general Cassaignolles.

La brigade a deux regiments. Le regiment d'infanterie a trois bataillons de 6
compagnies chacun (528 hommes), sauf le regiment de zouaves qui n'en avait que 2 k
600 hommes. Le rögiment de cavalerie a 4 escadrons, soit 750 hommes et 600 chevaux,
En outre 1 bataillon de chasseurs ä pied (700 hommes), deux compagnies du genie, un
escadron de train d'equipages (550 hommes, 400 chevaux, sapeurs-pompiers,
gendarmerie.
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